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LE VRATETL EFAVYXD FMON- 
fésgneurle Prince € de ÂMr.le Cardinal de Retz 


! ES gens de bienne fe pote que difficilement de en 


—{ pointd’autre fource: que la legereté des éfprits qui l'es in2 
uentent: celles qui partent de la fureur'& de la foliene mert: 


tent que dela'pitié, & vne‘ame genereufe & efleuée n’a pas dé 


peine à pardonner celles quifont produites, on ‘par la haïne, où 
par l’enuie. Iefüuis perfuadé que cette raifoneft la plus. forte de 
toutes celles qui-peuuent auoir enipieféhé ! jufques: icy Mon 
fieur le Cardinal de Retz de s'expliquer für rousces brüirs que 
l'onajetté contre-luy idans Paris, auec tant defoin , “plutoft 
-auec tant d’ artifice ; qu'il ya lieu de croire que l' application 
que:l’ on2'euà luynuire , a efté fans comparaifon plus violente’ 


que celle que |’ on a témoigné àfe defféndre conrte le Cardi- 


nalMazarin. Ilfauc fans doute que Monfieurle Card. de Retz 


ait efté perfuadé qu'il ne deuoir pas feulehént faire reflection 


fur des impoftures qui attirent le mefpris fürleurs Aurheurs,. 


_puis-qu’elles marquent la legeretéde leur conduite ; quileura 


fair oublierles obligations qu ils auoient à fa génerofité “AL. 


faut fans doute qu'ilair veu; que fesactions paflées fufentinf- 


mimentaudeffus de ces emportemens,ou plutoft de ces manies, 
qui coftenr lei jugement aux iommes., & qui fonrc que ceux qui 
4€ perdent, oupar la fureur où part inquietude , rejettent la 
aufedeleur maladie pluftoft {ur ceux de les gueriflène AE 


Marceux qui les empoifonnenr. 


Énurae 22 Le morifieup le" Card. dé Rét ait confideré fa. 
-proféffiôn , qui| l'obl lige plus particulierenfent < que je refle ABS* 


“breftins « fouffrir lesiniures ; que la modération d'yn Pre- 


:àwm, homme de fa qualité, & qu'il ait eu inrtour vne confidé- 


1e. 10p violemment trou bige par tantx 
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ndre aux calomnies., ils méfprifenr cellés qui-n'ont 


Jeù 
ie emporté fur le reffentitent quipeuceftre cres- jufte 
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téllations qui.ne font pas appuvées fur des faits, la verité que 

noûs cherchons toûjoursauec tant de curiofiré , & pour l’ordi- 

maire auec fi peudefuccez: l'ay donc examiné pour miéux iuger 
des chofés prefentes, cour ce qui s’eft dit des paflées depuis le 
commencement desderniers troubles: l'ay confideré tres-exa- 

&ement la conduite de ceux qui ont eu le plus de part dans ces 

affaires, & quiontjotie les premiers perfonnages dans ces Tra- 

gedies fi funeftes à l'Eftar. l’ay particulierement arrefté mes 
penfées fur M, le Prince: & fur M. le Card. deRetz, qui fontles 

- deux perfonnes qui ont ce femble donné le mouuement à routes 

les autres, & apres vne recherche foigncufe & exaéte j ay trouué 
que tour ce que l'on adir contre M. le Card. de Retz s’eft trou- 
ué faux par l'euenement, & que tout ceque l'ona dit:contre 

M.le Prince, par le mefmeeuenement s’eft trouué verirable. 

Pour bien éclaircir cette.matiere il n’y a qu’à confiderer la : : 
conduite de l’vn & de l’autre dans le fair. Commençons par cel- 
le de M. ie Cardinal dc Retz. La plufpart de ceux quile virent 
agir pendancle fiege de Paris, crurentou voulurent croire, que 
le zele qu’il tefmoigna dans certe occafion, pour-le feruice du 

ublic, auoit la mefme fin qu'a eu pourl’ordinaire celuy de tous 
jes grands en de pareilles rencontres, & les Parrifans de la 

Cour le publioient en ce remps-là pour vn jeune ambitieux, qui 

ne pretendoit de la caufe commune que des aduantages particu-. 

Jiers, l'euenemenrdifipa cette calomnie, on fit la Paix, cour le 

monde eur desinterelts, on fçair les traités infames du mois de 

 Feurier; le Duc de Beaufort mefme, la fauffe idole de ceremps 

Fa, n'oublia pas ceux de fa maïfon, le feul Coadjuteur refufa 

toutes chofes, il ne voulut prendre aucune part danstoutes ces . 
faletés, dont l’Hiftoire doit rougir , il fe contenta de l’approba- 

. tiondes gens de bien; & de la fatisfaétion de fa confcience. Les 
<onioncures ne luy permirent pas de rendre incontinent apres 
Jlapaix, fes deuoirs au Roy, le C. Mazarin luy en ferma toutes 
lesaduenuës, les efprirs mal faits qui tournent tout en poifon 

. & quil'euffent traité d’efclaue'attaché au char de la fortune de 
ce Miniftre s’il luy euft feulement rendu vhe vifice, trouuerent 

tion : ils letraicterenc d’efprit factieux & d’efprit inquiet & lon 

en ce temps dans Paris, vn libelle compofé re “ét u À Re 
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d'artifice, quiledeclaroir le feul ennemy dela Paixslatconduite 
ferme & vigoureufe!, quil fur obliréde prendre pour fe deffen- 
“dre ded’oppreflion dela Cour /vnie & animée concre luy, donna 
Jieudtoutes lesintérprerationsmalignes donton voulutnoircir 
fes a@ions, & dans leremps que les elprirs credules , abufés par 
“des briirsaffectés & authorifés dans:les ‘affemblées: les: plusau- 
-guftes » s'acténdoient dé voir éclorre quelqueiconiurärion funce: 
ter à l'Efkar ; quelque entreprife foufteauë par Efpagne &par 
Angleterre on nevir'quelafférmifflément des réntes)par l’eftas 
biüfflémenr duScindicat, quienaefté la conferuation, & toures 
ces caballes fibautement & fifolembellement decriées:, fetes: 
minecentà l'ofiuragedenos tours! non pas feulementleiplusin: 
no cent ? m aistie pl US ap pro ute : à am € difancetrou Ua da TS. (os tt + GE 
bee limiereiquidonnoit vn nouueau'iour à l'Hoftelde Ville; 
Jesc oul eurs du m of de ] es pl üs n oires 4 0onf C.v oulut pe rfuad Êr 
qu'vneaction fijufte & fifainte, n’éftoir que lé prerextedu plus 
abominable de touslescrimest, de l'affà Binar du premier Prince 
du-fang 5 de lintéllisenceauectes eftrângers de l’enleuemene 
de Ir perfonne du Roy, & ie fens encor en moy-mefnevne hon: 
eafecretre pourtousmes concitoyeñs, quandie penfeique em 
portèment dé deux ou trois éceruelés fot capable de criminalifer! 
crois iours durant dans leursefpritsceux quivenoientd'expolér 
figenereufenent leur foreune & leur vie pourleur falues *5:5 
© L'innocence!triompha à la fin, à la: veuëde routel'Europe:: 
mais fon: éri omphe ne f ur pas “de lon gue ‘du rce 4 fu ttroublé: | 
_ prefque dans fon ‘commencement, on oublia la perfecution 
_ violenté-dins laquéile Monfieur le Coadjureur auoit failly d'e 
{tre énueloppé, on'ne fe voulut plusrefouwenir des feux de joye: 
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que lonauotcallumépour la prilon deMonfeurle Prince qu 


Jo 

soilfre , mais Jaue ne fe retira que pour vn moment, 

n° Leparry de M.le Prince. compolé encetemps, dans ffaries 
ment de 9:Gonfillers,atraquale C: Mazarin, le Coadjureurne 
jugca pas qu'il, fuft de kr prudence de faire.le dixiéme-dacs-vne 
affaire dont le fuccez ne fe pouuoit efperer que: par vn grand 
es t.&opar | approbation. dé S:A Ron affeèta’ inconti ent 
. de le defcrier cr nRE faureur de cé Miniftre j‘on: publia qui 
abandonnoir parila complaifance qu'il auoit: pour ny: es intes 
reftsdu public. La fau {été de cediicours fut fuffifämment can 
uaincuë par la refiltance quele Coadinreur fir aux deffeinsque 
le C: Mazarin auoicconrre Bordeaux. [fe deciara fihauremenr. 
dans dé Parlement pour la. confcruation de cbrreVille& aupres: 
de-fon Altefle-Royale: pour! des ounertures que Pon firren ce 
temps {ur la Paix generale, ‘quela:Cour en éfclaréomuerrement: 
concre luy., dansiler mefme moment: que loffañfoitides fedi_ 
tionsdansle Palais, |pourle faire affa finer fous. le prerexte de la 


pierendué vnibu qu'il noir: auec le Card. -xrazarin:,roni lu y: Acta 


mefmeiniuftice das cer intcrualle inc igtenx., qu'ilmirientre 16e: 


proiecs de là pertk duwC xd. Mazarin: de a declaration de'ce* 
deffein : les libelles & les placards ne fe contoientence temps 
lèique par des'chiffressrouteftoiremfeu ; & fi l’oneut: faiuy les 
MOUUCHIENS. impeuieux:.de: ceux qui pe perierroienc pas le 
fonds des «holes!,, M le: Goadjuteër ent rompu par precipiras 
tion le plas mobi esdeffcin donc peut eftreiparticulier ait iamais 
cfté capablé: avPinftant qu'on attribuoirefa moderation:À. des: 
mefnagéments auec là Cour rilrrauailloic fous lés ordres de: fon. 
À. Raluperte du Card. Mazarin. au mefnie moment que: lon: 
l’accufoir des "oppoler auec violence dla dibeñté de Meffieurs + 
les Princespilvraitroir auec leur#amis&o: leurs: féruireurs pour 
rompre leur! fers. 2 Les nnpofteurs ne: déuoient- ils: pass’ *énfeuelir: : 
dans les cenebres ,1le iour qu'il. parurai tu Parlement: auec la De: 
claration de fon AR. Sur l'vn & far l'autre. de ces: articles,.ils ne 
roupgirent pourtanrque danslefondsde leur cœurs leu Léffron.! 
ténie continiua-de paroifère, 8 far leunwifage &: idà ns: Je: Fe, dif 
cours à oncinprimadans Paris: que: les-proreftationste 5 Me é! 
Coad 1 jureur nreftoienr | af dés. ill ones nn "omaduouoir que À 
Tr | : aut ere milroioitantese 
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perdre que pourretenirauec plus de feureré melieurs les Prin 
ces dans leur prifon, l'euenemenr a ce.me femble, affez bien 
décruir cette calomnie, & leur liberté à efté affez effe@iue 
-pour auoir deu difiper Îes fantofmes que l’on pounoir encor 
former fur ce fujet: mais la malice en compofe de routescho-- 
fes. Apres le changement de Pafque de l’année 1651.la medi- 
fance vint chercher m. le Coadjuteur iufques dans le Cloiftre, 
on le força de paroiftre au Palais pour fe iuftifier d’vn deffein 
dont on l'acculoit fur la liberté de Meflieurs les Princes, fesac- 
cufateurs furent confondus par fa prefence, routes fortes de 
preuues leur manquerent ; & fur des conieétures qui ne pou. 
uoient pas eftablir le moindreindice, fur ce que m:le Prince 
auoir manquéà toutesles paroles qu'ilauoit donné à m.le Coad- 
juteur, on publia qu”’lauoicdesintelligencesauec le C.mazarin; 
il nya perfonne qüine.fe refouuienne des bruits que l'on fema. 
en ce temps, & ce minifkeriac dont:m. le Coadjuteur deuoit pren 
dre poffefion àl'entrée du C. Mazarin en France, fur deux mois: 
durantle fujer de rous ces difcours, plûroft.de ces lafches mur. 
mures, de ces langues venales que l’on peut direeftre la honte 
de nodtrefiæghe.: 510924100100 2 
Il y auoit apparence que la Declaration que le Coadjureur! 
fit contre le Card mazarin, à:la premiere deliberation du Par- 
lement , apres fon entrécen France deuft érouffer ces infames. 
calomnies, elles fe renfarcerent toutesfois par la rage de ceux: 
. qui fefentirent conuincus en eux-mefmes ; ‘Ils voulurent faire 
paflèr les auis que m.le Coadjuteur portoit dans le Parlement 
pour des illufons, ils ne pouuoient def-aduotüer la verité qui 
parroifoit dans fes paroles & dans celles de fes amis. mais le. 
menfonge qui fuit la lumiére:8c qui ne peutregner quedansles 
cencbres, voulut prendre des armes dans le fecret des cœurs: on 
eflaya de perfuader que rour ce qu'il faifoit dans Le public eftoit 
décruit par ce qu'il-faifoit dans leparticuher!,. qu'il ralentiffoic 
les bons deffeins de S. AR. qu'il arreftoit les refolutions vigou- : 
reufes & eFectiues que l'on pouuoit prendre contre le Cardinal 
Mazarin, &delatoures cesinuectiues qui durencencor, & qui 
ont pailé iufques à la fureur ; & de la toutes ces calomnies def. 
quelles il s’agit prefentemenc, & quenousexamineronsparticu. 
lieremenc & l'vne apres l’autre, apres que j'auray tiré de tous 
à A do EU SR 
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es fairs que ic viens de poler, vne conclufon, quitombe fous le 

Æens quiet que rourceque l'on a.digcontre-Monfeur Je C. de 
- Rerz,iufquesaurerour du C» ma: 
| faux par l’euenement ,& que’auray,prouué par la mefmeregle 
que tource quel’ona dit contre monfeur le Prince, s’eft trouué 

veritable, | nd ben A du 


À s 


qu'ilsfirentcontr € le Cardinal Mazarin, le publicconceutdes ce 


moment quelque apprehenfion de fon efprir ; on remarqua 
dans fon-humeur , beaucoup d'aygreur& beaucoup d’emporte: 


menty&;onpeutdire que-gerte igurnée vis naifkre cerre haine 
publique,qui fleftrir. bien-roft.apres les laurier-qu'l auoirem. 
portés.à Lens :onauguramalde.fes defféins, & on le confidera 
commevn Prince qui vouloir eftablirfa Tyrannie fous le fantof- 
me du C. Mazarin: plûüft à Dicu-que nos craintes euffenr eff é 
vaines, plûft à, Dieu.que, ces propheties.erffent efté faufles, 
Paris n'euft paseltéafliegé, lalicence,n'euft pas efté dans. les 
{XOUpPES, »J'authonre 3 L 
nous.ne,yerrions .pas prelentement nos fortunes 8 nos vies 


abandonnéesà 14 fureur deseftrangers. Le fiegede Pariseftans 


_ leué & la Paiseftansacheuce,sonnecrär.pas que M. Je Prince 
l'euft faire aucé luy mefme on apprebenda que les max mes 
dans lefquelles 1 s’eftoir. confirmé, -ne-le.portaflènt à. de nou- 


quand s'eftanr braqnillé auecluy au mois-de-Seprentbre de lan. 
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zarn,cn France s’eft trouué 


.-ecroy qu'il yapeu de perfonnes, qui ayétperdu la memoire 
des fentimensque M, le Prince fit paroïfkre dans le Parlement, 
gontrele Prefident Viole, &:quelquesautres fur la propofition 


oyale. n'aureir pas efté ébranlée ,5& 


M el 


entretenus chez les déefthques dé te p HE AU FoTt he 
Je d'éxaminer tour ceprocedé, les Sehs dé bien fremiffene en. 
co roaû feulnom des Caro; des Sociende dés Pichons, 1 
Apres que M.le Princ@eitefRtéaéets /&'que l'inquietude | 
patu relleauxefp rives dés Francois leur evr faicfouhaiter fRhbet 
té, les gens d’efprit confidererent ce defir comme vn'dé cés 
 Mouuemens autuples, qui portént'a des précipicés ils s'éftôn 
noient que M.le Coadiuteur s'y 1aHiftemporrer ,'ils itéerent 
que la refolution que l'onprie farkefuiétfercit par vhe fuite ie 
firable la perre du Royauié;& pourroit eftre céllé du Code 
“juteurt En effce nous ne véyonspas qué la Hbtrré-de Monfieut 
_ le Prinéeaic apporté la Paix l'Eftaé,& pouf céqui touche. 
M. le Coadjureurt, ôn n’a Qhà fe refoulienir que M.°lé Prince, 
huid ioursapres qu'il fut forty delprifén, s'accommodæ auec les 
“ämis du C. Mazarin, éfloigna des Confeils du Roy, M. de Cha- 
fteau-ncuf quiauoit beaucoup contribué à là perredece Mini- 
ftre, manqua à toutes les paroles qu'il auoic données dans fes 
traitez, tira pour, recompenfe Je Gouuerneimnr de:G se 
pretendirceluy de Prouénce , &-furl'oppofition que la Reyne 
y fir, prit les armes, & donna ouverture à cette diuifion malheu- 
reufe de la maifou Royalle, qui eft la véritable porte par laquelle 
Je C. Mazarineft rentre en France.’ F Four 
- Tous ces fairs que ie vien$ dé pofer, font plus clairs quele 
jour, pour peu que l'on foicinftruicdes affaires du monde ,on re 
peur douter de cesveritez Qui pronuent quetout ce qu’on a dit 
contre M: le Prince, iufquesà l'entrée du C. mazarin S’elt rrou- 


téftation. 
* Cen'eft 


ere paltées Ts font paroiftreles intentions de M. le Cardinal 
(de Rets partousTés moyés qui peuuent éclaircir celles des hom- 
“mes; onn'enpeutconnoiftre les deffeins que par les aions, ou 
E arles intéréfés, il n'eft pas difficile de decouurir les interefts qui 
‘les peuuént faire agir, iln'eft pas malaifé de penetrer leurs à- 
étions : & pour ce qui eft de la.conduire de M.le C'de Rers, 
nous n’auons qu'a examiner l’un & l'autre de ces deux chofes. 
“Et pour commencer parlesinterefts, qui‘font au moins felon 
Mes regles de la prudence humaine, le principe le plus ordinaire 
‘denos aétions: le remarque quele plus preffant de rous ceux 
quiaitiamais pu toucher le C.de Retseft la perte du C, Maza. 
‘Zarm. Quelle confiance peut jamais prendre le C. de Rcts à va 
Ætahién, qu'il aactaqué dans ie plus grand éclat de fa puiffance, 
qu'ila poulféauec vne vigucur quia toufoursrevcillé & foûte- 
mu lahdine publique? Si Monfieur le C. de Rers confidere fes 
_ veritabies interefts, qui font laconferuation de Paris, & l'an oat 
æ&es. Peuples, auec lefquelsil doit viure iufqu’au dernier foufpir 
de fa vie, peur-ildefirerla fubfitancedu Miniftre, don:le nom 
feuleft Faral, & à l'vn,& 2 l’autre-Si Monfeurle C.de Rersistre 
‘les yeux fur le Miniftere, & fouhaice ce grand employ,le peur il 
cfperer par laconferuation d'vn homme, que l'on peut dire eftre 
He maiftrede la Cour, puis qu'ila la confiance dela Reyne? pre- 
-tend-il de partager vne chofe, qui de fa nature efl indiuifible 
auec céluy, de quiil fe profeffe en routes occafñons eftre l'enne- 
my capital ? fes interefts eftans auffi contraires qu'ils font à la 
_ bfiftance du C. Mazarin, pourroient fañs contredit iuftifier les 
apparences les plus mauuailes: quel cffec ne doiuent-ils point 
produire dans Îles efprits, quin’en peuuent remarquer que de 
hotes Joué peu qu'ils rendent de iuftice à la verire. 
- Et pour éclaircir ce poinr, il faut examiner exatementle par- 
ticulier de cout ce qui s’eft fait depuis l’entrée du C. Mazarin 
dans le Royaume, &i‘denouë que iene me puis empefcher en 
celieu, d'éclater auec quelque aigreur Contre ces ames noires 
qui rempliffent de poifon les aétions les plus innocentes, qui 
. perdent le refpe® aux puiffances les plus légitimes dans le mo- 
à mehr, qu'elles font les mieux intentionnées” qui ont porté leurs 
. Jangues de viperes iufques au cœur de mM.le Duc d'Orleans: 
 Carenfin n'eft:il pas que trop veritable que tout ce que l'ona 
_ditcontre M. le C. de Rets fur le peu d'effort, que l'on fit pour 
_ #op ofer au retour du C. Mazarin rerombe eftrangemenr ur 
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5. A.R, de quilesintentions fonr fi clairementiconnnés à route 
-} Europe, que l'on ne les peur accufer fans vncrime, quel’on 
peut appeller vneprophanation dela verire: M. ne fedeclara-il 
:pas ouuerrement dans le Parlement? ne fit-il pas vne prorefta- 
tion publique, qu'il ne confentiroit iamais à l’érabliffementcdn 
Mazarin, Ne s’engagea:t'il pas par des fermens fi folemnels,. 
T& fiauthentiques, qu'il fembloit que cette lethargiequenous 
Æenronsdansnous memes ; & quiet fi fataleacét Eftat, ne pou- 
uoit n’eftre pas reueillée par vne exemple fianimé & fipuifans 
Le Parlement donna cér Arreft fi celebre, par lequella reftedu 
Cardinal mazarin a éftémifea prix; Le peupletémoigna beau. 
:coup de chaleur, mais dans le fond, à quoy fe reduifirenc.les- 
{ecours que lon‘donna À fon À R? Il ne trouua que desoppor 
“ficions à routes les tentariues qu'ils vouloieñt faire pour trosuer 
de l'argent: Il ne trouva que de bons defirs accompignez:de 
beaucoup de contrarieré, à:rout ce qui eftoirseceffaire pour: 
les faire reuflir : ne tint pasd m. le Card.deRetz, que l’onn’ef- 
Java au moins dé-forcerces obfkacles: H prapola 4S. A.R. de 
faire yne Ordonnance, par laquelle il feroit.enioint à tous les : 
Receueurs de ne fepoinr deffaifir.-des deniers publics, que par 
fes ordres, excepté de ceux qui fercienc deflinezau payement 
des Rences dela ville: Ilindiqua le fond qui eftoirchezde Flars: 
dres montant à plus de hui& cens mil iures:-l’'ordonnance fut 
expcdiée, & für le poinrque fon A-R. Palloit fioner, Goulas 
cfclaue de Chauigny, &accouflumé dés long:1emps à trahir 
fon Maifire, s’y oppofa auec violence .& auec desraifonsappas ! 
rentes, qui furent foufténuës par M.de Longue, & qui em- 
pefcherenrS. AR. de prendre furce fuie®& la derniere refolurion. 
le n'aluance rien de vague, rien qui ne foir plascldir que le iou# 
ayinefoir prouué parle témoignage mefme dem. qui à regreré 
une infinité de fois d: n'auoir pas iuiuy.le Confeildu G.:de ‘Retz 
ChchriéoGcahons de EE M ET ME 
-Monleur lé CardinaldeRetz, iugeane par cetre experience, 
& par quelquesautres qu'il auoir fair quieftoienr de lame me 
nature, qu'il yauoït des cabales fecretres, dont les vnes fauo2 
rifoiéncda Cour, & les autres .efMayoient:.d'empefcher .que 
_ Monfcurune fe rendir maiftredu Party, & ne fuft.en eftat de ne: 
pasreceuoir la loy de Me Prince,declara bautèmentà monfiéur, 
êc à tous ceux qui voulurent l'entendre dans le Palais d'Orleans, 
quille revireroir, &nefeméleroir plus d'auçunes à Fer l : 
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+ n'eftablifloitvn Confeil dans lequel il s'offrir de conferer mef: 
- mcancc fes ennemis des plus declarez, &'dé figner tous fes aduis 
Chauigny & rousles autres parrifansde MonfeurlePrince;ret 
« fufereur de voir le Cardinal de Rerz; fous le précexte de l'Eftac 
x oûileftoirauec M. le Prince :mais en efFerpour lier tomber 
… lésaffairés de $. AR. dans vne confufion:qui l’obligeaft d'eftre 
svumisa toutes les volontezde Monfieur le Prince. La paffion 
que M.le C. deRerz atoufours euë pour les interreftstde m.fte 
qu'il rénonça, pour ainfi parler, à foy-mefme en ce rencontre : H 
fuppliam.publiquement.d'eftablir vn Confeil;& que fa confide- 
ration ne l’émpéfchaft pas de faire vnechole necefaire afoner- 
uice.'H luy tefmoigna que quoy qu'il n’y euft point de place ; il 
ne faifferoït pas de le feruïr auecle mefme zele, & quikluy vou- 
loirfaire voir par la defferance qu’il rendoit à des perfonnes qui 
Juy eftoient beaucoup inferieures & en naiflance & en dignité, 
que fesinterrefts parciculiers cederoiear confioursà ceux du pub. 
M.receut ce difcours'auec vne bonté digne de luy : El fe refolut 
quoy qu'auec beaucoup de peine à ce quiluy.efto:r confeillé, & 
propofa Peftabl fiment d’vn Conteil reglé Chauigny! n'ayant 
plus de:prerexte leua le mafque abfolument, reprefenra:à mon: 
fieur qu'ayant toufourseftém'niftre du Roy, lerefpect qu’il de- 
uoit à ce caractere & le ben fensneluz permertroient pas de le 
feruir eh cetre maniere,& ainfi les chofes demeéurerent dans le 
defvrdre,ainf les affaires rtombcreut dans la eonfufion que l'on 
fouhaitoir; ainfi les actions des hommes n’eftant pointefclaircies 
ceux qui agifloient auec le plus de moleffe pouxoient accufer 
impunement ceux qui agifloient, auec le plus de vigueur: mais 
la verité eft trop forte pour pouuoir iamais eftre eftoufée. elle 
efclatte mefme par les actions de ceux quilaveulent-enfeuelir : 
& quand M. le c. de Rerznauroit pas pour iuge de routes fes. 
actions M, le Duc d’Orleans, il eft affez iuftifié par le particulier 
de tout cequi fe paffa en ce temps-là. prinautes à 
: Monfieur donna leccommandement de fes armes À: le Duc 
dc Beaufort, dont lincapacité au fait dela guerre eftconnuë 
de toute l'Europe: les geus les moinspaflionnez auoüeronthien 
que des troupesauffi foibles en nombre que celles de monfeur, 
euffentefté plus feurementen d’autres mains, & n’auroit pas 
de peine à croire qu'il n'obtint pas:cét employ:par.la follicita 
_ tion de M. le c. de Retz : M. fe peut refouuenir des inftances, 
-quele c.de Rerz luy fit dans cemoment pour obliger au moins 


LT à se } Î Ÿ ; = à 74 
More 0 AN PPS, LE ME ENT ! NA L 2 CYPAE., PRE 


UE Lu 1 T& 
M.le Duc:de Beaufort à le prit promptement à la tefte de, . 
fes croupes ponr s’alleroppofer fur les riuieresau paflage du C. 
Mazarin: M. luy commanda plus de vingrfois; ilfitelperer de. 
jour en iour d’obeyr à cétordre,ily manquanon pas à mon fens.. 
parinfidelité, mais par la peine qu'ilauoir à fe refoudre à quit- 
ver Paris, & parle peu deiour qu'iltrouuoit en fon peu d’expe- x 
rience, &dans fon irefolution naturelle à executer ce qui luw. 
eftoitéommandé.. On fe peur refouuenir que trois fémaines. 
‘duranton attendoit dans Parisle iour de ce.depart qui efloit, 
tous les fours publié parfes Emiflaires, & tour le Palais à Or: 
Jeanseft tefmoin de ce fair. Il partirenfin apres que le C.Ma-. 
zarin futpaflé, & apres qu'ileur pris le peu. d'argent que M. a: 
uoir en ceremps:liil alla commander l'armée qu'iln'employa, 
qu'aruiner le païs. Cequele C. de Rersauoit predità M. de. {2 
condiutefe trouua vray par l'eueneménr. Il fic vne entreprile far. 
Guyen petite place:mais dimportanceencetemps pour le pal. 
fagc du C.m.illa manqua pourn'auoirpaseula preuoyancé d'a- 
uoir des Batteaux pour vneaction quite deuoit executer parla 
riviere: IL ne fecourut pas Angers, le Duede Rohänne conutét 
pas de neluyenauoirpas donné leremps:ileft conftant quelles. 
ordrés de Monfieur pour y allereftoiér precis, & il cfkvray qu'ils 
ne furent iamaisch:ngés, ce qui eft de plus clair fur ce fuier, 
“ft qu'il eur vo deffèin ridicule furla Ville du Mans qui luy fit 
perdre quelques iournées,ilnereüffir pas mieux aupresde Blois 
line tint qu'a luy de pouffer & de diffiperpeut-eftre l’armee du 
Mazarin, l'Incapacire qu'il refmoignadassroures ces. occafions 
#ugmenrale mefpris qronauoir defiapourluy :ce qui tointà fa 
prefo mptionduy avira cetre auerfonf generalle dans.les trou- 
és de M:qu'elles n'ont pas efte capabies d'entreprendr e quo y 
squexcedoivienrs fa donduire.s:4l'hgt db SAR bee 
:  M.dlePrince arriua en ce tempsd Paris, &-fes partifans pu. 
b'ierentqu’onne verroit plus de lenteurs.dans les Confeils de 
MCque l'onne verroir-plus, que de la force &c-dela vigueur dans 
‘les refolurions; &cièn efftr, routes: les apparences enieftoïent 
tbellessonvoioir M. le Prinecentrer dins Paris, auec les nouuel, 
desde l'aduanrageaqu'il venoit deremporter fur M. d'Hoquin, 
cour, en voyôirfonarméccompolée de plus de dix milles hom, 
-meseffé@ifss roures wicilles trouppes.& qui ne portoient.que 
Ja vidoire dans leurs eftendars, les plus fenfez 4ugeoient bien 
que MlePrince apportoità Paris lesreftesd’vne guerre, qu'l 


fe | 

_auoitaffez mal commencée sn Quyeres ceuxquiauoient vn 
peu de preuovanceeuflénr{ouhaitcdés ceremps que les débris 
d'vopariy mal traïtté par le Conte d’Harcourt, n'eut pas tom- 
belur la capitale du Royaume, mais Pon.fe vouloit tromper foi 
. mcfme, & les forces que l'on voyoiren campagne afez grandes 
pour prendre certainement le Card. Mazarin, noûs contoloieng 
des maux. que nousauions raifon d’aprehender: A quov ce funt 
terminés roures ces efperancesa quoy oftabouti tous ces pre 
paratifs ?eft-cele Card. de Retz, quialiéles mains à dix mil 
hommes, qui les arendusimmobiles;eft-ce le Card. de Retz qui 
les a empefché derien prendre, qui les.a life fans Generaux, 
quiadopné tous les moyens au uarefchal de Turenne de pren- 
_ dre fes aduantages, quiaarrefté m.le Prince à Paris, qui a fait 
que däns vne occafion où les volontaires mefmes fonr obligez: 
decourreauecardeur,dans vn fiege d'Effampes où toure lator- 
tune du party efloitrenfernrée, dans vne action que l'an auois 
preuené & pubhéetroisfemainesauparauant?tousleschéfsian 
guiffintfurlepaué de Paris, fe promenent au cours, iertear la 
defiince dans l'efprit des Eftracgere, qui fone venus à:leurs fe. 

cours, :& quiauoient raifon defe croireabandontés. 
Cerre conduiere doireftonner ceux quine font pas dans le fe 
-érer du cabiner,mais ceux qui ont quelque part dans le fonds 
des chofes n'en peuuenr eftre furpris,sl n’eft point eflrangc: que 
Von ne fe {erue poinc de dix milhômes, quand on acrend le {uc- 
cés d'vne necoriation, M. de Chauigoy, m.de Rohan, 4..Gou.. 
las ne furentpaslens cemps.apres l’ariiuée de m. le Prince ,à 
- faire paraiftre cellequ'ilsaucient ila Cour, le feiourde m.le 
Princeà Paris dans vnremps où il eftoit fi necellaire à l’armée. 
" fairaflez connciftreledelieïn qu'il suoit d'engager ,monfieur... 
_* ‘danslestraicrés,ilsne purent toutefois rien obtenirdefon AR. 
&uela permifion de declarer au Roy qu'ils ne pouuoit pofer 
les armesque le Card. Mazrin nefur forty du Royanme,il'ale, 
rente us:ce prerexte à.Saint Germainsndis on vir bien par leur 
conduitreque.ce neftoit: pas la verisableraifon deleur vo: ge, 
orconnurque les allées & venuës de monraigu, & les conferen. 
ces fi fréquentes qu'ils auoienteu auecluy, que les voyages de 
Faber & ceux de Ternes fonagentn'alloientpasa l'éloignement 
+ “dumez. monfeurdeChauigny, monfeur de Rohan & miGou- 
 Jas rousttrois confidens, où pourmieux dire, efclaues dé ar, le 
Prince, demeurerents-heuresenfermezaueole C. maz: comire 
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les ordresexpreMesde S AR. ils furent désaduoties publique- 
ment à leurrerour, & la difpofition que telmoigna M.en ce ren: 
contre jointe au murmure general qui s’éleua côtre certe inifa- 
mi: publique, fufpendir pour cemomeér,l'execuriô de’ce craitté. 
 Moncurle C.de Retz iugeant par routes ces intrigues, que 
M. le Prince eftoit plus éloigné que iamaisde pouffer le Card. 
Mazarin, puis qu'il entréténoir auec lüy des negotiatiôns qui 
 releuoient fes efperances defia prefque abbaruës & conn6:ffaine 
d'alleurs que l’on eMiyoir parcouces forces d'artifices de jerrer 
_vne partie des foupçons fur S. AR. quin'’auoïr nulle part à 
tous Ces commerces, fuplia cres humblémenr S. A. R° de luy 
pérmecrre d’auoir moins fouuent l'honneur de le voir, puifque 
j'eftac où ileftauec Mr. le Prince, le rendant affez iñnutille en 
Beaucoup de chofes de fon feruice,qui luy pouuoienteftre com 
munes auec Monfieur le Prince, ilne iugeoit pas qu'uncaffidui - 
té plus ordinaire pür produire d’autrecffeds, que le prerexte à 
fes ennemis dele faire paffer pourcontraireà la Paix, ou poura- 
uoir partaux traités aueclé Card. Mazarin, ilséxpliqua claire. 
ment à Monfeur for cefuier, &il luy'dir, qu'il cenoit la Paix fi 
neceffaire au Royaume, qu’ibne croyoit pas qu'ils für d’vs hom- 
me d'honneur, de laiffer les moindres foupcons que l’on y peut 
_ eftre contraire, & qu’elle éftoit fi odieufe & fipeu feureauec le 
€. Mazarin, qu'ileftoit d’vn homméfage de fuyr toures les oc- 
cafions de s’en mefler,qu'il ne laifferoit pas de luy rendre fes de- 
_uoirs tous lès hui jours pour ne fe pas priuer d'vn hoñneur qui 
Juy éftoic fi cher, pour faire voir'à M. le Prince Que ce grand 
nombre de gens qu'il entretenoit, dinsle Faux bourg S. Ger- 
-muin ne l'eftonnoit point S. À. R. {çait que M.le C.:de Retz, 
depuis ce tempsa tenu fa parole, Pobligation qu'il a eu de ne 
point paroiftre dans le public, parce qu'il n'auoit pas encor le 
bonnerf a fauorifé le peu d’aétion qu'il ya eu dans {a condune,il 


‘ef demeuré dans va repos iudicieux. | 
F Les Partifans de M. le Prince ont continue leurs trauaux : qui 
4 ne fçait tous les voyages de Gouruille? qui ignore lesnegocia: 


tions de M. de Chaftillon? qui n’eft pas infteuit des paroles que 
porte tous les iours [6 ficur de Gaucourt ? on lit püblique- 
ment les articles dutrairé de M. lePrince, on y voit les recom- 

penfes que l’on'donne au Duc dela Roche Foucaur, dontla 
viecfvariffu de lafchès perfidies, à Marfin, a quileRoydELC . 

pagne aura peut-eftre l’obligation du recouurement de Ja: Ca "on 
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talogne , à d'Augfon qui traite publiquement auec FAngie- 


terre, au Prefident de Maifons à-qui l'on rend les Finances qu'il 
a fi hautement &'fi infolemment'pillées, à Loncueil cette gi 
roüetre infame de tous les partis, à Chauigny homme deneane | 
de la lie du peuple, fi méconnoiflant desbiens immenfes qu’il 
a receus par la bonté du feu Roy, Dieu veuille que la conûr- 
ation du Cardinal mazarin ne foir point le prix de toutes ces 


-profufons, Dicu veuillequ'apresauoir fouffeft vnbrigandage 


Quine s’eft eftably que par ce que l'on n’a pas voulu faire veri- 


 sablement laguërre, qui euftrrop.toft chaffé le Mazarin, nous 
.be foyons point forcez de reconnoiftre encor fa puiflance fi 


fatale au repos du public : on traite tous les iours à la Cour, 


oh ne fait point la guerre, on attirelesarmées aux enuirons de 
Paris, on defefpere les peuples de la Campagne , on laffe ceux 
de Paris par des féditions , ces moyens font ils propres à chaftier 


le Cardinal Mazarin? Monfieur le Cardinal deRetza-t'il part à 


-kousces moiens ,commande-v'il ces armées, fe mefle-r’i! de la 
-police, prefide.t’il aux Confeils,paye-il les Pefche, les PAgneau, 


& les Dames-Annos. : | Ps | 
Va ancien difoir autrefois, qu'il eftoit impoñfible de peindre 


[a calomnie, par ce qu’elle change à tout moment de figure & 


de forme. mMonfieur le Cardinal de Rerz fait auiourd'huy , f 
l’on en veur croire nos impofteurs, vne fedition dans le palais 


-pourrompre la Paix: M. le C. deRérz latraite ce foir auec le C. 
M. fonambition ne fe peut affoauir que par la place de premier 


Miniftre, il faic pourtantrous fes efforts pour y conferuer le C. 
M.il a des nesotiations auec M. de Lorraine pour l’empefchez 
de venir feruir le parti, ilrrauaille à mefmetempsä les faire auan- 


.ceren diligence pour faire entrer par fon moyen M. en rupture 
auec M.le Prince, il s’vnic eftroitement auec luy pour decre- 


direr M. le Prince dans Paris, & le rendre moins confiderable 
dans fon party : Vn momencapresil traitte auec le Roy d’Anpgle- 
terre vnetrahilon fi fubtile, qu’elle ne pouuoit eftre defcouuer- 
te que par le grand genie de M. le Duc de Beaufort, il eft auiour- 
d’huy allé à la Cour, parce qu’il n’ofe plusfe montrer à Paris, il 
marche demain dansles ruës auec vne fierté quin’eft pas Eccle- 


fiaftique ,ileft dansles inrerefts de M. il fait pourrant les prepa- 
ratifs d’vn tiers party, qui va à la pertedelaReyne, il a tant de 


part dans lefprit de M. qu'il arrefte tous fes bons deffeins , il eft 


fibrouilléauéc fon A. R. qu’elleluy a deffendu d'entrer dansle 
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Palais d'Orleans. N’eft il pas vray qu'iln'y 4 pointde iouroë. 
toutes ces conrrarietez ne fe-publient comméedes verirez au- 
thentiques? & eft:il pofhble qu'apres tant d’experiences il y. 
ait encor des,elprits capables d'efcourer toutes ces contradi. 
étions , ie ne m’arrelte point À lesexaminer, elles ne Meritent 
que du mépris, & quand elles ne fe détruiroient pas elles. mef 
mes, quand lciourquiles voirnaifère ; neles verroir pas mourir. 
l'euenemenr.les éclairciroir, &. la vérité plus forte que l'impo- 
fure nela peucérouers,, M À CS NE 
Ie mé contenreray d'examiner feulemént en ce lieu cette ca- 
lomnie G grofiere, dont ona voulu ietter le foupçon fur won: 
fieur le Cardinal de Retz, en ce qui touche Monfieur le Duc. 
de Lorraine, cen'eftpas qu'il ne foic aflez iuftfié parles efcrirs 
mefines que.fes ennemis ont publié contre luy fur ce fuier,,ils 
onc eu affez de rage pour mettre fon nom fur le tilere, maisils. 
n'ont pas trouuê aff. z.de maticre pour linferer dans l’ouurage,. 
monfeur le 1) 16 d'Orleans a rendu. folempellemenciuftice à la 
votiré, icne difcure pas ce qui s'eff pallé en ce fair.,.pour faire: 
voir que Monfieur le Cardinal de Rerzn’yaaucune part, mais 
pour faire conboïfire que ceux qui ont -efclaré auec le plus. 
Paigreur contre le changement dem, de Lorraine, n'onr pas 
contribué auec.le plus de-foin à lobliger de ne changer pas, 
pérfonne n’ignore que M:le Prince n'a;iamais voulu enrendre 
à luy rendre {es places. M.le C. de Rerziumeant que ces deux 
. Princes, ne contiendroienmiamais de Jeurs interefts, declara. 
publiquemenr, qu'une prendroir aucune part dans routes ces 
aFares, fuplin-ouuercement S, AR. de luy permettre celte 
conduitre, &ul fe contenta derendreà M.deLoraineenprelen. 
ce de M.& de madanie, les ciuilirez que leurs Alreflés auoient 
defirédeluy. Le fcay bien que ceux qui ontinterelt de foubairer 
que monfeur loir maiftre du’partÿ, deuoient eftre affligez du. 
changement de M:de Lorraine; mais on peurdourerauec beau- 
coup de raifon que ceux qui ont eu tant de partaux négorations 
de M. demonraigu., n'ayenr quelque connoiflance de celles du 
_Mlord Germain, on peut furprendre les efprits pour deux jours, 


Ed 


mais ile difficile de les aueuglér pour long-emps, on peut fur, 
des 2pparences friuoles, iecter. des foup çons fur vn homme dé 
bien, on peut dire que. le Card. de Retz eft rousles ours en 
concert & en çabale, mais il n'eft pas meline neceflaire de 1ça- 
wor le particulier de {a conduitte, paui ne pas ignorer que cet 
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les dont on l’accufe, font prefenrement hôrs de toute a bparen- 
ce ,ie m'étonne que l'on ne fe laffe po . d'auancer desimpo. 
fturès , & r'auouë qu'vn efprit bien faitle laffe d’y refpondre, 


_ Pentenis encor tous les iours dansle monde, desplainres que 
: L 4 À ip, #o..3 . P." ge, Qi LI 4 F7, 
Pon faircontre M. le C.de Rerz, fur ce qu'il eftbrouïlléauee 


M. lePrince, & ic voy qu’en beauconp de lieux onreictre fur 
luy l'eFe&d’vnediuifion que M.le Prince feul a cautée & pro- 
düite,chacun fcair que Mile C:de Rerz'auoir meriré fes bôues 
gracès , par les efforts qu'il firpourfa liberté, perfonnen'igno.. 
re commeil en a efté récompenfe &!tout le mondedoircroire 

ar l'experience du paffé,que dans vne pareille conion@ure ik 
Ru éncore la victime des traités que l’on fairauiourd’huy: 
Cen'eft pas que mile C.deRetz,ne fe foit mis en touresfortes 
de raifons fur ce fuiet, S. AR: {çait les conditions qui ont efté 
propofées pour faire cecaccommodement, on voulut obliger 


Je C.de Rerz à des baffeffes, que 4. le Duc'd’Orleans refuf 


mefme de Iüy propoler, mais quand rous”ces proïets euflenc 
reüff,quand cet accômodement fe fut conclu, déquoy'én euft 
profité le publiciles verirablesrecôciliations font toufiour/nee 
ceflaires ; les faufles font toufiours dangereufés nous'auonsef 
prouué certe verite dins toutes celles qui fe font faires depuis 
quatre-ans ,& tant qu'il yaura lieu de croire partantde nero. 


tiarions qu'il yen pourra avoir entré Mile Prince & le C.-M: 


il'efEmelme important pour le public; & pour S. AR: qu'ilny 


ait pas viion parfaite, ‘0 


“Louree que l'ondir contre M1.1e C.de Rets, fur le Chäpeaw 
dé Cardinal m'a pas plusde poids;ontrouueefträcequ'vn Ar 
Cheucfque dé Paris néveu & perivnieucn de deïx Caärdinaux, 
düfa desall Aéësrrés-prochesaues tout cequ'ibya de plusre 
èué dedans & dehors le Royaume, füit ‘parue uaviadigoiré 
dé Cardinal} illa refofée plufieurs fois /Svranvque leCardis 
nal mazarina effé dans le Royaume parce qu'il n'a pas vôüul® 
Juy enauoiraucune obligarion. Il l’a acceptée quand route 1a 


Francea deuconnoiftre qu'il n’en eftoitredéuable qu'a la feule.… 
bonté delaReyne,% de MonfieurleDuc d'Orleans,qui l’a de 
-mandéeé pourluy au Roy, qui l'a prefenté pour en remercier’ 


leurs Majeftés,qui.en a fair particulierement s8affaireàRome, 
& quiatéfmoigné par fes foins, laconfiance qu'ilauoiren fa f- 
délité :iln’ya perfonne dansla Cour de Rome ; quine fcache 


 quele CardinakMazarin'a fait tous fes Hors pour empefcher 


ne 
| es 
{a promotion: & ce qui fe pafleauiourd'huy eneftvne marque 
affezconuainquante,& chacun fçair que la preuoyance du Pa. 
pe a efté neccflaire pour l’accompliffement de cette aétion, fa 
Sainteté preuint la reuocation quiarriua à Rome vn peu trop 
tard, &eile a donné ordre aux difficultés que l’ona fait fur la 
reception du Bonnet. ve | k 
le m'arrefte, ie fuis las de refpoñdre à tant d’extrauagan- 
ces qui font connoiftre d'elles mefnes l’iniuftice, ou pluftoft 
Jafureur de ceux quiles inuentent: & ie veux finir cet ou- 


urage par vn fentiment que ie dois à ma confcience, que ie 


dois à la verité, queie dois aux intereftsdu public; Eftil pof. 
fible , à peuples mal-heureux , que l’on immole tous Les iours 


à deshaines particulieres,à des vangeancesiniuftes, à desinte. 


refts infames? eftil poffible, dis-je, que vous confondiés vos 
cyrans & vos liberateurs ? eft-il poffible que l’excés de vos ni- 
feres vousaueugle au lieu de vousinfiruire? quevous ne voyez 
pas que celuy quiaffiegea Paris qui vous ramenaapres lefie- 
ge le Card. Mazariu, & qui n’affecteauec luy des apparences 
denouuelles brouilleries,que pour en tirer des grandeursê du 
bien ,n’apointde paflion plus forte prefentement , que de 
perdre dans vos efprits M.fe Cardinal de Retz, de quiles in- 
terelts ne peuuent iamais eftre feparez d’auecles voftres, qui 
eft voftre Prelat , de qui l’efleuation ne confifte que dans vo- 
fire abondance? Souuenés vous que ce Cardinal de Retz eft 
celuy la mefme quiattaqua le Cardinal Mazarin dans.le plus 
grand efclat de fa fortune, quicontribua plus que perfonne, 
Tles ordres defon Alteffe Royale à le chaffer dans l’eftac 
mefme que fa conferuation luy pouuoit eftre vrile, & qui vous 
fera peut-eftre encor neceflaire pour ce mefme effet au mo- 
ment que vousferés abandonnés de ceux qui fe difent vos pro- 
tecteurs , qui ont toufiours efté les efclaues, & qui ontafle: 
gé Perisauec plus de vigueur, qu'ilsne le defendenr. 
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